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Les aveux faits en confession sont-ils des
communications privilégiées ?

(Suite.)

UPpposez qu'une secte religieuse puisse se croire sincèrement
Obligée de sacrifier le premier né dans chaque famille appar-
tenant à cette secte-cela serait-il toléré ? Supposez qu'un
prétre catholique romain connaisse les auteurs d'une conspi-
ration entachée de trahison, une conspiration qui aurait pour
but de livrer notre ville à un ennemi, supposez que cette
Conspiration puisse être déjouée si les conspirateurs peu-
Vent être connus sera-t-il permis de 'dire, ma religion
RM'oblige d'empêcher l'horrible effusion de sang, qui suivra
nécessairement, si je suis obligé de dévoiler le secret que j'ai
onnu sous le secret de la confession !
D'après quel principe les quakers qui refusent de porter les

armes, sont-ils obligés de payer une amende ou une commu-
tation i l'amende, c'est une punition. Une punition pourquoi ?
Pour une offense. Quelle est l'offense de ce quaker ? c'est qu'il
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